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Le rôle de la culture des tissus in vitro
dans l'étude des poisons de la mitose

PAR

Otto BUCHER

On entend par transplantation le déplacement d'un morceau
de tissu ou d'organe qui est séparé de ses rapports naturels et
placé à un autre endroit du corps du même individu ou d'un
autre. De telles recherches sont poursuivies depuis longtemps
déjà en biologie expérimentale et ont acquis peu à peu une
grande importance pratique en chirurgie. Au concept de
transplantation, Wilhelm Roux, dès 1905, a opposé celui à'explantation.

Alors que le transplant est greffé dans un nouvel
entourage lui-même vivant, l'expiant est placé dans un milieu
de culture mort naturel ou éventuellement artificiel et dont la

composition peut être modifiée à volonté. On peut explanter soit
des parties d'embryon, soit des organes entiers, soit seulement
un fragment tissulaire. Ce n'est que dans ce dernier cas que
l'on parle de culture de tissu.

Si nous voulons caractériser en quelques mots la culture des
tissus, nous pouvons dire que c'est une méthode de la cytologie
expérimentale qui a été créée en 1907 par R. G. Harrison,
puis développée avant tout par A. Carrel. Pour cultiver des
tissus, on prélève sur un organisme, dans des conditions
aseptiques, de petits fragments de tissus vivants de la grosseur d'une
tête d'épingle et on les transporte dans un milieu de culture
mort. Dans des conditions appropriées, le tissu peut non seulement

être maintenu vivant, mais encore, dans bien des cas,
être cultivé pendant de nombreuses années. Les cellules croissant
in vitro peuvent être photographiées ou cinématographiées. Sur
les cultures de tissu, que l'on peut considérer comme des ani-
maux de laboratoire de dimension microscopique, il est possible
d'étudier les problèmes expérimentaux les plus variés et il
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